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LE NOUVEAU
HIII IL LH.

LINIMENT DU VERMONT DE
HENRY.

En offrant au Publie ca Nouveau “PATN-KlL* 
•LE R, ” nous délirons lo lui commnnder d’une ma­
nière toute particulière, non-seulement comme 
étant le meilleur de tous les nutres^Pain-Killer,” 

•et contenu dant des bouteilles beaucoup plus gran­
de» ePà dis Prix correspondants, mais parcéqiril 
ne contient rien qui puisse faire craindro pour la 
sûreté de ceux qui eu font usage. H peut-être ap­
pliqué extérieurement pour Isa
RHUMATISMES,

NEVRALGIE,
MAUX de DENTS, 

BRULURES,
BLESSURES et 

CONTUSIONS,
VAUX de GORGE, DOULEURS de REINS, etc. et 
ilpeut-être pria intériaursineiit pour les
COLIQUES,

CHOLERA MORBUS,
MAUX « ENTRAILLES,

DIARRHEE, etc. élc
Ce Remède a eu une gi r.udo circulation pendant 

les quatre dernières années, et non excellence peut- 
être attesté» par les milliers do personne» qui en 
ont fait tispgc.

Il est composé d'ingrédient dont chacun ect iin- 
même correctif, et qui combiné ensemble, foimenl 
un Liniment on le “Paiu-Killer" inimitable quont ù 
•os qualités opératives.

GARANTI QUAND IL K?T EMPLOYS’ A TINTS.
Aucune famille ne devrait se priver d’une Bou­

teille de cet excellent Remède, de l’avoir cous .la 
main à temps pour l’appliquer eu cas d’accidents 
auaquelie la cli.::rcst sujette.

il 1st îKorrtsrir dr lk plénum i» tout timps .
Une cuiltérée de ce Remède, prise le matin dans 

un verre d'eau, ru fraîchit la têt*.», éclaircit les yeux 
et communique une grande élasticité à tout le 
eorpt.

•Kl EFFETS ?OXT Mi.'lTRILLECX -
Efiayet-le, et s’ils ne produit pas des résultats 

satisfaisants quand vous l'emploierez suivant les di­
rections, renvoyez la Bouteille ù l’agent dv qui vous 
raves acheté, et il vous remettra votre argent. 

Nous ne demandons qu’un Bimpie et pur essai.
A vendre chez tous les Droguât» et Marchands 

de Campagne du Canada, g
Faix 25 cents la bouteille

Z
vblcod

fer

Santé bonheur et longue Vie-
Obtenus par tous au moyen des Pilules Domesti­

ques végétales du Dr. Buchan, préparées eous la 
prescription de feu docteur Buchan, membre du 
collège çpy.Tl des médecins, etc.

Les cures sont nombreuses et leur efficacité u 
été prouve© par d«9 raillieis d» cas.

Son Honneur le mai’.c do Londres, lc3 magistrat? 
siégeant do Westminster, de la rue Bow, etc., mit 
denué des certificats. Les médecins Us plus cé­
lèbres, les membres du clergé at nutrej s’en servet.

PILULES DR 8ALSFABEILLE DU DI.. BUCHAN.
Il est un fait bien reconnu que USalipareitle pu­

rifie bien le sang.
PURIFIEZ BIEN VOTEE SA NO ! !

LSS INTESTINS LHillES !
Oes Pilules arrêtent la inulr.ùio dès son origiue, 

et sont pour la cure de tontes les maladies des 
femmes et des enfants: tulles que Isa Irruptions, 
les Indigestions, les nmfadioî» Lüicuscs du foi ot de 
l’estomac, faibleesu gênera!;*, la Goûte les Journa­
lismes, le Lumbago, douleurs dans les membres, 
maux de tête et de gorge,on un mot toute? fas ma­
ladive causées par l’irrégularité d&s inlesima.

Ces pilules sont spéciales contre les effets du me­
rcure. purifient le sang, renouvellent tout lesystè - 
me et toutes les fonctions ; Us devoirs de la vie 
deviennent un plaisir quand avant elles étaient 
un fardeau. N’hésitez pas, ne tardez pus 1 Un es­
tomac snin ummene un corps sain I Un corps sain 
contient du sang pur. Oiutiul estomac, it corps 
et le eang sont par»*, lr. santé wst - ei Uii o.

Vendues on bouteilles, à lsd lj d., 2s • d. et 
Ils.

XMSBVCB TONIQUE DU Dit. BUCHAN.

FEUILLETON
DK

£a Oa^citc de Sorti.

DU 5 MARS 1863.

MARTHE 1)E KERTEA1.
ù.

(Suit*.)

Des ouvertures furent donc faites se- 
crcteme.it «l’abord. M. «Ic Luxeuil ac. 
cueilli! ce? ouvertures avec une joie et 
un empreaseinoH qu’il eût grand’peine 
à dissimuler.

Quand à Marthe, habituée â caresser 
scs lèves orgueilleux donteile «’était 
tait une réalité, elle accueillit l’annonce 
de la demande de sa main par un sim­
ple gentilhomme de province, comme 
une chose a pen près indigne d’elle, et 
elle fit une petite moue dédaigneuse tjai 
inquiéta fV*rt le marquis.

Celui-ci. empressé de saisir une occa­
sion unique, s'efforça de décider sa 
nièce.

u Je sais bien qu’il n’est ni duc ni 
pair, dit-il, irais il est «l’une excellente 
i’ainiüo. Les Kerrcn remontent aux 
premières croisades, ils out deux mer- 
iettes dans leurs armes et des alliances 
avec les riuos de Bretagne, ce qui per­
mettrait de faire souche de princes. Puis, 
Paul a centHvingt mille livres de rente, 
de .*on chef, et tout autant à revenir un

Castre lo relâchement nerveux et lufaibc93C gA'ié- I jour de sa mère. C est un p<U*li icelle- 
raie. Cette cssonco restore nvec une roui lui ;mv meut assez avantageux pour qu’il méfi-

joiin F. he::ry a Ci».,
Propriétaires

H si SO, Rut St. TT«nry, Montreal, O. E. 
Kl Mnia Strest, Woterbury, Vt.

BLEKlfi BALSAUIOÜB
TEGETAL

DE DOWNS.

C.tl* n<d«ctn. patemiot V.f.ttl* guérit U,
RHUMES 

ia TOUX,
le CATHARRE, 

l’ASTHME, 
le CROUP, 

las commencement de
CONSOMPTION,

•st ions le» maux d» GORG£. de POITRINE, et de 
P0UM0N9.

L’Elexir de Downs est resté le meilleur Remède
-depuis plus de TRENTE ANS-.

Quelques doses de eu remède opèrent, quand tou­
tes les eutres Médecines ontété etsayée-j. il ne di- 

.minue pas leulomcut la Toux, mnis ilia guérit 
complètement en expuliantle pliegm en arrachant 
ainsi*

La Racine de lo Maladie.
Ses facultés d'adoucisremont falicitent l’expec 

teration, reposant 1a Gorge et les Poumons et font 
disparaître la maladie nou pas tant par une attaque 
directe et devgéreuie sur la maladie elle-même,
mais en
Aidant la Nature o effectuer la Guéri

tons.
Des directions explicites se trouvent sur chaque 

<> -. ’bouteille et on donne on même temps un pamphlet 
.dans lequel se trouvent un grand nombre de Ceriifi- 
.cats et des matières intéressantes à lira. Luis* as

. atmrivsMixT.. %

Il est agréable aa Gout.
Il n*y a aucun empêchement pour l’adminis trer 

: «ma eemts qui l aitue ut asses pour en prendre 
-• Gxeeestvement, si. ou le leur permettait.

Pris: 25 cts., 50 cts., et$1.00 la bouteille.
A vendre dans toutes les villes et campagne du 

Canada.
JOHN F. HENRY et OIE.,

> ; (Successeurs de J. M. Henry et Fils 
et N. H. Downs), Propriétaires,

. Waterbuiy, Vt.yet Montréal, C. D. 
!if#f. 1151.—lan.

giqup ies r.onslituticnsles plnn débiles, use
santé permanente, el redouble le développement 
du système musent.;îre.

Cette médecine r? ramène pus seulement în j»nu- 
t4 en même t«3n:p3 qu’elle l’a renforoit, niai? encore 
•lie augmente la vigueur tut*, n-die C\ri i'homiuu 
dans sa je tireur, da»? :.i. tur»té cl dans j*.- ; 
T ici! les se. Les propriétés de .Tel useenco pgissei.i 
directement sur le système ue-venx teiTniscui;*re, j 
esrécbissant, augmentant et chaque
vital particulier ; sonoctroi ne uuu.qi.b ‘.jamais et 
est parfaitement en accord avec les lois «ta ia uuiu- 
ro. Do même que la pluie reverdit la végétntsnn, 
de même aussi ctt agent tout. j.u:sguut ruoièiu* la 
force et l’énergie perdues de tout ceux qui sautFrrm.

Prix 4 chelins et «J deniers, un quatre quantité 
dans une 33 clieliiis.

H l’onguknt vegetal* ne du. SUCHAN.
Cet Ongticntcst lo seul qui guérit le? ulcère? 

indolents. .Ses effets Font miraculeux, iis donnent 
un mieux subit à celui qui souffre. Plusieurs mi- 
lie rs B’en sont servi et ont déclaré que cet onguent 
est le meilleur du monde. C'est lo seul remède na­
turel pour toute espèce d'ulcères et d’éruption de la 
peau

te d’être pria en considération, D’ail­
leurs il n’y a olus de pairs ; il n’y a que 
des sénateurs et iia .sont tous ou vieux 
«n\ marié». Fnfin, tn a» vingt-deux «ms ; 
i1 -h .vnnof qnt; lu lasses ton entréecîaus1 i * %•i*? Hi«*Ii».a?.

T*>rf i : u. :rq :î- stil si bien faire luire 
auk }vir: d.* sa nièee uii avenir de fêtes, 
de plaisirs.et d'adoration4, qu’elle con- 
sentii a voir M. de Ivciven.

La présentation eut lieu : Paul se 
mon ira d’autant plus gauche, timide, 
emplumé, qu’il fut ébloui, fasciné, 
qu’il sentit enfin pour 1* première foi -, 
son cœur batlrc avec une violence effray- 
8nîe,

^faillie m le trouva pas trop mal tour­
né : ce fut tout.

“ U est nia», i! est ridicule, il est bour
11 no ferme jamais la surface d’un ulcère Torequ’ii gooi», il a Pair d*un séminariste, dit-

conseils du général, était demeurée en 
Breiagne. l^u séparation «vait clé 
cruelle pour celte mèr«î et sou il 1 h qui 

H’étuicnt jamais quiités j:ii*qu’alor«.
Paul possédait à Paris un hôiel pro­

venant de son père : ch fui là que les 
deux époux s’installèrent en compagnie 
du marquis de Ltixeuil. Mattli*», gui­
dée par son oncle et par Mme de Les- 
purs dont ello a’étaii faite l’amie, entre­
prit aussitôt de faire rest.uner cetle an­
tique demeure inhabitée <!epuis«plti9 de 
trente ans. Paul, dont l’.-unour pour 
sa femme croissait de jour ftn jour, lais­
sa faire n celle*ci tout ce qu’elle jugea 
convenable, approuvant d’avance toutes 
les résolutions prises ou a prendre.

Les premiers temps du jeune ména­
ge s’élaient écoulés datte une entente 
porfaile, ne présageant que le plus heu­
reux avenir.

C’était au commencement dejaeptem- 
bro que M. et Mme de Kervcn nvdent 
fait L*ur apparition à Paris. A cette 
époque de l’année, p ersonne de leur 
monde n’était encore revenu : il n’y 
avait aucune réunion, aucun diner, au­
cune soirée ; t*i Paul, habitué à la vio 
retirée cl ne voyant pas son existence 
troublée par le contract de c«!tte foule 
mondaine dont il ledoutait instinctive­
ment l’animation, Paul se sentait Huit 
joyeux de continuer près d’uno femme 
aimée l’espèce de solitude à la quelle 
l'avait voué sa mère. Marthe, gâtée dos 
l’enfance put les adorations ex**gérées 
de son oncle, trouvait si naturel l’amour 
que ressentait ton mari «pi’ciie «’accor­
dai* pas la plus légère attention à l’ex­
pression cependant si sincère de cet 
amour profond et véritable. Elle ne le 
iebutait:pa» : c’était tout et elle trouvait 
eda suffisant. D’ailleurs le temps lui 
manquait pour qu’elle prit s’occuper de 
la passion qu’elle avait fait naîtrc.^N’a- 
vait-elle pas à s’initier à tous les secrets 
de ce rôle de femme du monde qu’elle 
allait enfin jouer dans sa plus brillante 
étendue. Mme de Lespurs, la plus fri­
vole des grandes dames du noble fa li­

aient «*ti lieu, le marquis avait été fer­
mement convaincu qu'il lettonvuit etr 
I860 le Paiisqu'ii avait abondontté cil 
1830. Il s'était donc miti tellement 
stupéfié, dépaysé, qu’il avait été »nr le 
point de dire adieu à sr. nièce et «le re­
tourner en Bretagne; mnis, après mè­
res réflexions, et di-ant que ce qu.’ii «p- 
pclait le monde était alors retenu il*r.* 
ses terres par les derniers attraits dada 
villégiature, il avait attendu espéranf 
mieux do l’nvaair.

Trois mois s’ôtaient écoulé* nitiai 
ot l)ée«*mbre avait rapjielé <!»«ns leur 
splc»ndid«'s h«)lel* l«?s aristocratiques ha­
bitants de 1h grande ville.

C’étail l’instant si impatiemment at­
tendu par Marthe, elle allait enfin faire 
son entrée dans le monde.

'l'ont lui promettait l’accueil le plus 
éclatant : le nom de son mari, celui de 
son oncle appartenant tous «leux aux 
plus hautes régions nobiliaires, sa for­
tune, sa be auté, son «‘.sprit, ses toilettes, 
le patronage de Mme do Lospaïs lui 
assuraient tout d'abo d une place au 
premier rang.

Mais ni Marthe voyait arriver, cllr, 
ce moment de ses débuts mondains avec 
une anxiété pleines d’espémnees bril­
lantes, Paul, lui, redoutait l’approche 
de cet instant, «»t son cœur oppressé 
sj serrait h la pensée de ee?s bits, de 
ces soirées, de ecs réunion* qui alluicnt le 
transporter dans une sphère inconnue.

Paul avait trop d’esprit pour se faire 
illusion sur lui-mcme : il ignorait la 
ccienec des salon», il se rendait compto 
décrite ignorance, et la conscience dj 
son infériorité en presence de ce*hom­
mes élégant* auxquels il allait se inni- 
ver môle lui causait l’appréhension la 
plus vive. Trop timide pour compter sur 
son intelligence, «ur son esprit ; trop âgé 
déjà pour espérer »c familiariser vile avec 
des habitudes nouvelles, il re pen tait gè­
ne «Pavaner, et la gaucheri *, duridiculr 
«lu blâmo augmentait « ncoro «en sec vé­
lo.!» terreurs. Puis, une pen.séo tissons 

i la issait son front et le faisait parfois
bourg s c tail crée le Mentor de Mme de j douloureusement rêver

i installation de l’aménagement de

il yc disait que 
mnumt poser 
monde, et il 
cette femme' 

forces de sou

tst rcmnli de pus *, mala le guéritbloatôt eu le 
chassant.

Les pilules aident à Fonguent dans les mnla.Vi *s 
suivantes : Hémovoïde, Clous, Contusions, Exco­
riations, Rougeurs sur la figure, maux ne tête, 
maux «TYeux, mains crevassées, Anirelure?, Ourir^s. 
Coupures, Serofulcn, Scies donienroux, .loims mi- 
èes, Fistules, Goûte, Glandes enfl»mmées, Lumba­
go, Rhumatismes, Mamelons ulcérés, mr.’.x* do gtir- 
go, Scorbut Tumeurs, Ulcèro3 indoieuts Blessures 
Vers, Gais, etc., etc.

Prix «. e'. IJ et 2i. et deuiero par bouteille
A vendra chez M. Antoine Benoît, libraire.

JOHN GIROUX,
MSSOSS.

ET ÀGE^T COLLECTEUR.
RUE DU BORD DE ïPeàU, VOISIN DE M.

R. P. Deuoix.

Berthier, [En-Haut.)
Bcrthiar, 7th Fsbry. 1863.

,i
JOHN GIROUX,

BÛMPIF.
AGENT k COLLECTOR,
FltOVT STREET, NEAR S. P. DBROIN’s.

Berthier, (En-Haut,).
Bfrthisr, 7 Fan t8$3.

elle à »ôn oncle.
—Tant mieux / répondit celui-ci avec 

sa morale ordinaire. Plus il sera niais, 
meilleur mari H sera. Tous les hommes 
d’esprit font mauvais ménage : c’est 
pourquoi je suis demeuré garçon. Tu le 
façonneras à ta guise et, s’il t’ennuio 
par trop, tu ne t’occuperas pas de lui. 
D’ailleurs onts auras bien autre chose h 
faire qn’à penser à ton rnari.* Un mari 
et une femme sont si peu ensemble dans 
le monde ! L’un va avec scs amis, l’au­
tre avec ecs adorateur?. Que diable ! 
vous n’ôles pas, que je pense, deux 
bourgeois de la rue Saint-Denis pour 
rêver amour conjugal et pot au feu !”

Marthe ne dit pas oui, mais comme 
elle ne dit pas non. son oncle activa les 
choses et le mariage fut résolu. On était 
au milieu de l’été ; l’union projetée 
devait* avoir lieu dans les premiers jours 
de l’automne, afin quelles jeunes époux 
pussent aller s’installer, au début de 
1 hiver dans ce Paris, cc paradis rêvé 
par Marthe. Çc fut'effectivement ce qui 
arriva.

Le général de Thégonnec et son ami 
le docteur Joffrin vinrent aasiter Paul, et 
Mlle de Ltixeuil eut pour témoins M. 
de L#übç»pin et M. de Lespars que le 
mavqosde Luxeuil avait’connus enfants. 
Huit jours après le manage, le jeune 
ménage partit pour Paris afin de faire 
son entrée dans ce monde dont Mme 
de Lespfc’ s se chargeait de lui ouvrir 
toutes les portes.

III.

hôtel, à préparer son arsenal enfin et à 
le garnir bel et bien pour l’époque où 
elle fernit son apparition aur le champ 
de bataille, c’est-à-dire son entrée dans 
le monde.

Marthe n’avait que trois moi* pour se 
préparer, et trois mois étaient un terme

hon âme, de toute la puissance de son cœur,
toute une barrier? infranchissable que 
dci mains étrangères allaient édifier. 
Dana son inexpérience de? choses, M. 
«IcKerven voyait juste cependant.

Avec la saison des (êtes, Marthe fit 
son entrée dut.s le monde. Son pre­
mier pas fut un triomphe. La rnerveil-

bien 3ourt pour arriver à être à la hait- h; bretonne fut saluée de toutc-j put* 
teur du rôle auquel elle prétendait. Aus- des admirations otithousinsle*. En 
•i n’y avaiNil pas une seconde h perdre ’quinze jours, Marthe devint la femme 
et ne perdait-elle pas une reconJe. Cc- à la mode et tous 1rs héros de «nions

*l La comtesse de Ketveti, d’après les j peuvent’s’imaginer que dea changements

pendant comme Paris était ù peu près 
désert, comme Marthe soi tait peu on 
pet mettait à son mari de l’accompa­
gner, comme les invitations reçues on 
acceptées sc bornaient à celle* faites 
ou Recueillie* par l’unique Mme de Les» 
pars, dont le mari était à la chasse et 
qui était demeurée n Paris pour se con­
sacrer è la jeune débutante, Panl était 
réellement heureux, et son bonheur 
calme et sans nuages se réf]était sur sa 
physionomie au point que le général de 
Thégonnec, en considérant son filleul, 
commençait à revenir peu à peu des 
alarmes qu’il avait conçues.

Mme de K^rven, la mère, en recevant 
presque chaque joiu.ies lettres dans les­
quelles son fils lui dépeignait sa félici­
té, sentait le b nheur inonder son âme 
n s’applaudissait de plus en plus du 
plan de condujtc qn’ells avait suivi.

Qui Peut cru ? Le seul dé ce» f roi» ré­
cents habitants de la capitale qui se plai­
gnit de son existence nouvello éîait le 
marquis de Luxcuil.
Le vieillard, à chaque pas qu’il faisait, 

tombait de surprise en surprise, d'éba­
hissement en hébahissement,de décep* 
tion en déceptibn.Commc- tous les gens 
qui ont vécu ns ped longtemps loin des 
cendres de civilisation et qui, par la 
raison qu’ijé n’ont pas changé, eux, ne

furent ;i *es pieds. L’orgueil et la va­
nité de la j«»nne Mme «Je K>rvét«, car«\i- 
sés par cc concert incessant d»* flatte­
ries et d’adorations, I Viiivrc/cnl nloi» 
au point de lui faire totalement oublier 
l'existence presque précaire dont l’avait 
arrachée la fortune «le mm mari.

Au b ait d’un mois d'une suit* non in 
terrompue de triomphes, cheque j mr 
c roi? sauta, Marthe on vint a se persua­
der qn«? cMtc existence merveilleuse 
avait toi jours été la sienne, et que cctto 
place qu’elle avait du conquérir, elle 
l'avait sans cesse occupée.

Pour Paul, cette existence nouvelle 
qu’il fallait mener avait atteint 
un but diamétralement opposée ; et à 
mesure que Marthe montait, elle, les 
degr«i* de lVchelle conduisant à 11 lu­
mière, il descendait, lui, ceux aboutis­
sant aux plu s obscures ténèbre?.

Perdu, égare, complètement dépaysé 
ru milien de seswsalons envahis par une 
foule éteincelante ; se sentant déplacé, 
gêné, presque ridicule, en dépit de son 
nom et de sa fortune, auprès de ces 
homme* élégant*, aux manières aisées, 
au vernis séduisant, aux habitudes fri­
vole*, il s’était tenu à l’cait, craignant 
d’attirer sur lui les yeux’et se renfermant 
absolument en lui-même. r

(A Continuer.) ;



Jeudi, La Gazette de âorcl. Mar» 1868.
lia écrite be

Jeudi luatlu, 5 Mari 1803,

Corrcspondaocft Parlementaire,
Quebec, 25 Féviicr 1863. 

L’atalanche de» répétitions en répon­
te au discours du trône continue toujours 
et semble prendre plus d’activité.

Hier, apres l’expédition des affaires 
de routine ta discussion reprit son 
cours. MM. Mowatt, Patrick, Hun­
tingdon, McKeller prirent successive­
ment la parole et l’amendement 
de l’honornUte M. J. II. Cameron au 3s 
paragraphe d’icelle, lequel am -ndeinent était : 
Que le-mots “ dans chaque section de la pro­
vince, ” dans la seconde ligne, soient biffés, et 
qn’aprés les mots " nous soumet Ire, ” dans 
la troisième ligne, les suivants soient insérés ;
“ qui, tout en ayant l’effet d’augmenter la ie, 
présentation du peuple dans cette chambre 
d’une manière conforme è l’accroissement de 
la population du Haut-Canada, maintiendra en 
inéme temps le caractère fédéral de l’union 
toile qu’existant aujourd’hui, en conservant au 
conseil législatif un nombre égal de réprésen* 
tants élus par chaque section de la province 
fut voté comme suit.

Pour l Messieurs Ander? on, Ault, Z?iggar, 
J?own, Bui well,. 7ohn H. Cameron, Matthew, 
C. Cameron, Carling, Cluke, Cockburn, 
Crawford, Daly, Dunsford, Fergusson, Har­
court, llaultain, Hooper, Jackson, Mackenzie, 
McKellar. Morris, il/orrison, Mowat, Robin­
son, llyer^on, Rykeit , Scatchord, Sherwood, 
Somerville, Slirtou, Street, Wahl» et Whi­
te.—33.
C.fifre l Me.« s sieurs Abbott^ Alleyn, Arrhain 

bault,Beaubien, R. Bell (Lanark nord),R. Bell 
(Russell), Benoit, Beaudrcau, Blanchit, Bon- 
rassa, Brous-eau, Caron, (Cartier, Cauchon, 
Chapaix, Connu, Daousty Dawson, DeBotir- 
chervitle, DeCazcs, Desautnîers, A. fi. Do- 
rion, J. B. E. Borion, Dostaler, Drummond, 
Alexandre Dufresne, Joseph Dufresne, Dtm- 
kin, Evnnturel, Foley, Fortier, Fournier, Ga­
gnon, Gamlet, Hébert, Huntingdon, lluot, 
Jobin, Joly, /ones, Kierzkow-ki, lCnigtb, La- 
brecbe-Vigtr, Lafrainboisc, Lange vin, Loran- 
ger, John A. Macdonald, procureur-général 
John S. Macdonald, Donald A. Macdonald, 
McCann, McDougall, McGee, McLachlin, 
Morin, Munro, Notman, O’VIalloran, Patrick, 
Fope, Potipore, Powel, Prévost, Price, Rnn- 
kin, Reinitiat'd, Robitaille, Rose,/ohn J, Ro-s, 
/ohn S. Ross, tlyinal, Scoble, î'cott, procu­
reur-général Sicotte, Simard, Simpson, Star- 
tics, hachereau. Tassé, Walbridge et Wil­
son.—*81.

Et le troisième paragraphe étant de nou' 
veau lu,

M. Joseph Duj'resue propose pour a- 
mendement,; que ce qui suit soit ajouté à 
la fin du dit troisième paragraphe : —

14 Mais nous considérons convenable dans 
•les circonstances actuelles de déclarer à Votre 
E rcellcnrc, comme étant l'opinion rie celle 
Chambre,que légalité dans la représentation 
est b bàsn du contrat sur lequel repose l’U­
nion enîrs le Haut et le Bas-Canada, et fist 
essentielle au maintien du cette union telle 
quelle existe, en autant qu’elh est une garan­
tie pour assurer à chaque section du Canada 
les lois et les institutions en harmonie avec 
leurs désirs et leurs besoins. ”

Et le dit amendement ôtant mis aui voix, 
•la Chambre se divise :—

Pour M. Joseph Dufresne.
Contre MM. Abbott, Alleyn, Anderson, 

Archambault, Ault, Baby, Beaubien Beau- 
dreau, U. Bell (Lanark Nord), R. Bell [Rus- 
tell J, Benoit, Bigçnr, Blanche!, Boui*as»a, 
Down, Brousseau, BirweP, John IF. Came­
ron, Matihcw O. Cameron, Carling, Caron, 
Cartier, C .urimn. Chinais, Clarke, Cockburn, 
Cowan, Crawford, Daly, Dauusf, Daw,on 
Debourherville, DeCaZes, Desaulniers, A. A. 
Dorion. Dostaler, Drummond, Alexandre Du­
fresne, Dunkm. Dunsford, Evnnturel, Fergu­
son, Fortier, Foun.ier, Gagnon, Gnudet, tinr- 
court, Haultnin, Hebert. Hooper, Huntingdon, 
I not, Jackson, Jobin Joly, Jones, Kierzko- 
w-ki, LabrediutViger, Lufiambofie, Langevin, 
Loranger, John A. Jlacdonald, proc- général 
Macdonnldt Mackenzie, McCann, Me Don- 

McGee, McKeH.ir. McLacblin, Morin, 
Morris, Mormon, Mow t, Munro, Notman, 
O’/Zilloran. Patrick. Pope Poupore, Powell, 
Prévost, Trice, Rankin, Réinillard, Robinson, 
fflobitaille, Jr hn I. Ros«, John S. Ross, Ry- 
keit, Rymal, Scaleheut, Scoble, Sherwood,

temps de la discussion sur l’adresse ; ça 
ne peut être alors qu’une opposition fac* 
lieuse et elle court le risque dé prendre 
loute l’importance et la considération 
qu’auraient mérité les questions qui se 
trouvent en partie comprotnises, en ne 
leur donnant pAs l’occasion d’être discu­
tées sur leur mérite intrinsèque.

M. Pope prit ensuite la paroi* ; il a 
eu le triste mérite d’etre Je second dé­
puté réprésentant un comté dans le Bus- 
Canada, qui ait osé venir déclarer de­
vant le-pays qu’il était prêt à sacrifier 
les intérêts du Bas-Canada aux désir:- 
des Ilaut-Crrnadiens. Il fit un d:scours 
approprie à la circonstance et il n’hési­
ta pas à présenter l’amendement dont 
voici la teneur.

M, Pope propose pour amendement, que, j 
les mots" dans chaque section ” soient biffé? 
et qu’aprè» les mots" noua soumettre, ” dans 
la tro siéme ligne, les suivants soient inséré**
" qui, tout en ayant l’effet de réajuster la re 
présentation eu égard à la population, sauve­
gardera les intérêts divers de la province 
sans égard à b ligne qui divise les deux sec­
tions de la dite province. ”

M. Pope voulait par cet amendement 
donner une preuve de scs disposition* 
manifestées déjà dans un diner publii 
où il assistait dans les Contons de l’est.

vaient plus confiance dans la justice de 
leur cause. Il regrettait de voir qn’après 
avoir déclaré que la représentation ba­
sée sur la population était le seul remè­
de aux maux du IfanfaCannada, ils a- 
vaient été les premiers à en retarder le 
succès. Qu’il était heureux de voir 
que la phalange si serrée du Bas-Cana­
da sur cette question si importante 
commençait à plier. Suivant lui l’a­
mendement de M, Pope donnait, aux 
défenseurs des droits et des demandes 
du Haut-Canada, les plus belles espé­
rances.

M. Dunkin dit qu’enlisant l’adresse 
il en était venu à la conclusion de la 
aisser passer sans beaucoup de discu- 
ion.

Cependant, il croyait de voir dire que 
quoiqu’il n'rût pas confiance dans legou- 
vernement actuel, il voterai! pour l’a- 
Iresse ; qu’il n’avail aucun désir de 
voir supplanter le gouvernement dans 
es circonstances actuelles.
• M- Jo!y dit que le silence du gou­

vernement pendant les Débats sur l’a­
dresse, devait nécessairement rassurer 
es membres du Bas-Canada sur la 
juestion de la représentation si vive­
ment agitée dans le HaufaCannda.

M. Pope n’est que l’écho du lanatism» I Qu’il n’y avait pa9 lieu de craindre, 
national et religieux dont les journaux ! que jamais celte questionne serait, con- 
angiais dans les Cantons onf fait preuve fuite à sa fin, car d’après les dernièrsvo 
depuis l’automne dernier surtout. Le
député de Compton dans sa ferveur, a 
répété les craintes chimériques don- 
scs campatrioîcs ont cherché depui- 
quelque temps la solution.

La colonisation des Canadiens d’ori­
gine française dans cette partie du pay- 
leur porte ombrage, et ce mouvement 
qu’ils redoutent les conduit à recherchai 
la protection du Ilaut-Can&da. M. Po­
pe et scs amis sans doute pensent qu* 
nous ne devons pas les doubler dans lu 
possession paisible de ces beaux canton.- 
cl qu’il est temps d’arrêter un mouve­
ment qui les faits trembler. Qu’il.* 
ne s’y trompent pas, les Canadiens d’o 
rigine française comprennent plus qu* 
jamais qu’ils ont droit ii ces terres 
n’en déplaise à ces messieurs. M 
Pope en présentant son amendement fit 
un appel à ses compatriotes et il fit torn 
ses efforts pour les convaincre qu’il
aurait plus de sécurité pour eux, s’il.** 
ne tendaient la main au Haut-Canada. 
Il essaya de leur démwsirer que la dou­
ble majo:ité dont le ministère actuel 
faisait profession, serait le tombeau de.- 
libertés politiques «t sociales dont il.- 
jouissaient. Dans son antipathie con­
tre les canadiens d’origine français*', ei 
dans son ardeur démesurée de flatte] 
les préjugés de ses nationaux, il a cm 
devoir présenter un amendement dont 
l’application ne serait rien autre chose 
sinon d’enlever au Bas-Canada Tuni­
que garantie de ses droits.

La chambre s’ujournu après le dis­
cours" de M. Pope, et aujourd’hui M.

es sur cette question, il comprenait que 
'•s deux cinquièmes seulement de la po 
^illation'totale du pays était favorable à 
jette mesure.

AI. Mowatt se levaensu lc et décla- 
a qu’il voterait pour l’amendement de 

M. Pope. La question mise aux voix : 
Que les mois “dans chaque section de 
a province” soient bides, et qu’uprè* 

'c®. mots “nous soumettre,” dans In 
Hoisicmc ligne, les suivants soient in 
-erés : “qui, tout en ayant l’effet de ré­
ajuster la représentation en égard à 1* 
population, sauvegardera les intérêt- 
divers de la province sans égard à b 
igné qui divise les deux sections de b 

dite p*ovine», la chambre ce divisr 
comme suit :

Pour : — Messieurs Anderson, Ault, Benjamin, 
'i’ggnr, Bown, Burwelt, Matthew 0. Cimioron 
Cnrlinjr, CInrko, Cockbnrn, Cntwford, Dicksor. 

■JUs | 4-ergu.son, Until tnin, Hooper, Jackson, Joijpf. 
n’y 1 Kn»Kht» McKellar, Morris, Morrison. Mowat, Mum*:

Sicotte) s’était adressé à la chambre, il 
avait commis une grosse erreur en ne 
s’arrêtant pas à la première partie de 
son discours sur le principe de la dou­
ble majorité telle qu’entendue par le 
gouvernement. Qn’il regrettait de voir 
que la seconde partie de» explications 
le rapprochait encore de la majorité 
simple et absolue dont l’application se» 
rait opposé au programme du gou­
vernement actuel.

A lors fut proposé l’amendement de 
M. Dufresne dont le résultat répondit 
»i bien aux observations faites par l’hon 
Député d’Arthabaska.

Et le troisième paragraphe de la dite 
adresse étant «le nouveau lu,

mais, faute d’un système reconnu, éta­
bli, praticable, tout le bien qo’ou devait 
attendre d’au9si généreux efforts: n’a 
pas été obtenu.

Sans remonter plus loin, les efforts de 
M. Rameau, ce dévoué ami des cana­
diens, dans les intérêts delà colonisa­
tion, sont encore frais dans notre me* 
moire et dans no9 cœurs; on n’a pas ou­
blié non plus les souscriptions qui ont 
été faites en faveur des sociétés de colo* 
nisation et des pauvres mais nobles 
acadiens.-

Mais, encore une fois, ce feu patrioti­
que n’a pas duré longtems. C’est là, 
du reste, le résultât naturel que • l’on 
devait attendre d’efforts partiels et ap-

M: Joseph Dufresne propose pour pnyés sur aucun système, 
amendement ; Qu’après le mot “consi- Le oleigé seul, répétons le, es 
dération,” dans le troisième paiagraphe, ble d’établir un bon système de
les mots suivants soient ajoutés 

“ Mais nous considérons convenable

est capa- 
sysième de coloni­

sation dans le pays.
Ceux de nos hommes publics qui»

I

l>oi>c, Powtlt, Jtobiuson, John S, Koi?, Jîyeraoi. 
Hykert, Scntchcrd, Scoble, Sher.vood, Smith, So 
n; or vile, Street, Walbridge, Walsh ot While.—38 

Contre: — Messieurs Abbott. Allen, il reliant 
bault,' Baby, iBeaudrenti. It. Bell (Lanark nord', 
il, Bell (Unsicllj, Benoit Blnnchet. BotiruFSJ». 
UrousEcnu, Caron, Cartier, Cauchon, Clmpab 
Cownn, Daoust, Daw^on, DeBouchervillo, De 
Cozes Desaulniers, A. A. Dorion, J. B E. Dovion. 
Dostator, Alexandre Jufresnc* Joseph Dufresne 
üunkm, Evnnturel, Foley, Fortier, Fournier, G» 
gnon, Gnudet, Harcourt, Hébert, Hunting too 
•J’îot. Jobin, Joly. Kierzkovski, Lîibrt-elio-Vjg^i-, 

fi.unb iifrO, Limg-rcj!', Join. A . Muedoju.M, pro 
c tireur-général Macdonald, Mackenzie, McCnn. 
McDougall, McGee, McL'.ichlin, Morin, Notn:nn 
O'ifnlioijui, Prévost, Bunkiu, iicmillurd, Uobitni. 
lô, Itoso, John J. Ro3ü, Hymul, procu-our-géné- 
rnl Si cette, Simard, Simpson, Stirton, Sylvain. 
r?nBchcrnvu, Tusse, Wilson et Wright :—70.

M. Duf. esnedit que Tamendemcrt

dans les circonstances actuelles, de dé- pouriaient se mettre à la tête d’un^ pa- 
olarer à votre Excellence, comme étant I reil mouvement, sont trop absorbé» ^par 
l’opinion de cette chambre, qu’il doit d’autres préoccupations ; leu* vie n’est 
être admis comme règle que les mem- pas une vie de dévouement coinme-Test 
bres de l’administration pour chacune celle du clergé ; leur esprit de corps 
des deux sections de la province doivent nVst pas a*sez grand ; leur influence 
posséder la confiance des représentants sur le peuple n’est pas af sez puissante 
de leur section respective, et que nulle et générale ; leurs rapports avec le- peu- 
législation locale ne doit être imposée pic ne sont pas assez directs; eu nu mot, 
à l’une oit à l’autre section en opposi** ils sont incapablesde oes soins, de cette 
tion aux vœux de la majorité de ses te- attention de tous les instants, qu’il faut 
présentants. pour faire fonctionner un système tl »

Et le dit amendement étant mis aux colonisation au moyen de no* seules 
voix, la chambre le divise comme suit : ress urces, de nos seuls efforts. Le* 

Pour M. Joseph Dufresne.—î. | laïques peuvent seconder ce mouvefhent
à le faire 

avec effet. Lo 
notre nationally

well, John IT. Cameron, Matthew, C. Cameron, I e| isqi protecteur lié et reconnu, en est*
Carling, Caron, Cartier, Cauchon, Chaimis, Clar- I ,1 ^ Ja..... «ce, Cookburn, Cowan, Crawford, Daoust, Dawson, I ^ capab , n rai.-on e te 11 devour--

' ment et de Aa situation particulière-
lcpnyj.

\oy«*z par exemple les magnifi­
ques résultats obtenus pour la propa­
gation île la foi.

Le même système pourrait être op-
mhî, Mackenzie, McCann, McDougall, McGee, I pliqné nux sociétés (le tempérance dan* 
tfaKell.tr, Mc Luc lin, Morin, Morris, Mowat, Munro, les ilT.érê’S de la COlOüiS‘1 tion.
,’!.I.,'ll0.ra",.V0!11*» I*,?'?!1.!,.r.10'’08/ f»ll,,kiu, Bo- Que chaque paroisse s’érige, sous

Boss, Iiykert, B\*inn!t Scatchord, Sccblc, Scott, | *a direction du curt’, en société de

DeBouchcrville, DcCnzes, Dcsaulnicrs, Dickson, 
\. A. Dorion, J. B. E, Dorion, Dostaler, Al*»xau- 
Iro Dufresne Dunkin, Evnnturel, Fergusson, Foley, 
Fortier, Fournier, Gagnon, Gnudet, Harcourt, 
taultrvin, Hébert. Hooper, /lowland, Huntington,

:Itiot. Jackson, Jobin, Joly, Joucp, Knight, I.abre-* 
îlic-Viger, Lnfi-amboise, Langovit», .John A. Mac- 
lounld, î*roc-gén. Macdonald, Donald A. Macdo-

;ioiiH et lus explications nécessaires vêla- appliquer aux intérêt» delfi
ivement à la conatructicn du chemin colonisation ; puis calculez les fom- 
l<? fer intercolonial et à sa mission en mes considérables que cela vous rap- 
Vtigleterre comme représentant du gou- F° l.era chaque unn^e, le bien que vous 
.•ornement Canadien. Il informa la f‘>rcz pour l’établissement de nos terres 
•-!iambre qu’il était nécessaire que cette | incultes et le mal que vous préviendrez 
igné fut explorée avec beaucoup de 

‘Oins avant d’en venir à une entente 
léfinitive sur ce sujet. 11 communiqua 
!c$ vu'jsdu (‘hcvalier de l’échiquier en 
Angleterre, qui, lui, était opposé à la 
mesure.

La chambre vola ensuite Tadroese 
-ans divifion.

par l’usage trop répandu et immodéré 
des bois.-on éoivrantes,

Où est le uit03*00, le père, la mère, 
Tenfunt, qui reftiserait d*î ^’^gsrègnr 
aux sociétés unies de t cm pé rur.ee et 
de colonisation ?

Montrcz-nons une société de coloni­
sation qnr serait plus puissutite ctplus 
effective que cclie-là !

Quel est celui d’entre nous qui. luiFergusson vient de gratifier la Chambrt t qu’i! proposait n était que l’affirmation
d’une seconde édition revue et augmen- des pii.icipes finds dans le programme MISSION RELIGIEUSE ET PATRIO !{’ïî!i1™îf:t tlc 8"P|M)rt
tee de son ùiî*cours en faveur de la re^ I du gouvernement actuel. lnr<* do cnn I dont 11 pourrait disposer f( du gouvernement actuel, lors de son 
présentation bâsée sur In population, j ascension au pouvoir et qu’il se flattait 

Les débats continuent toujours sans de rencontrer le concours de toute 1;:
qu’il soit possible dVn piévoir le terme. 
Le ton monotonn et ennuyant du solli­
citeur général Wilson frappe mainte­
nant nos oreilles et il est assez probable

chambre.
AI. Dorion d’Arîliabf^kn lui succéda 

et lui répondit qu’il regrettait de voi* 
Thon, député de Montcalm consentir ù

TIQUE.

ItL L’abbé Lefebvre, a terminé, Di* 
manche dernier, une retraite qu’il prê­
chait depuis une semaine, aux fidèles

que nous en aurons encore pour assez j jouer devant la chambre, un rôle aussi 
longtemps de celte nouvelle épreuve. | humiliant que celui auquel il venait de

prêter son nom. Qu’il était certain que 
cet amendement rencontrerait le mê/rc

demoralisatrice de ce jeune rnîufatre 
Dieu dont le zèle égale le. talent.

Sollicité par des âmes charitables, le 
iévd. M. a consenti à donner, lun- 
li soir, à l’hôte! de Ville, une séance pu­
blique, qu’il a qualifié lui-même, d’en-

est
destiné aux sœurs de charité de cette

Québec 27 Février 1863.
Après quinze jours de répétitions in* j ?orl fljie celui qu’il avait présenté tout 

( sipides, d’attaques personnelles et reci-., dernièrement,qu'il ne pouvait pas com* ^
proques, les débats, dans la séance d’hier ] prendre comment Thon. <iéputé pouvait I tret'ien familier, et dont le piod'uit 
ont été très intéressants. La monotonie j consentir à se rendre aussi ridicule (|estjn« nnx srpms de nhnriîé rb* 
accoutumée et ennuyeuse de la discus-’ dans cette chambre et aux yeux du pays ville.
sion dans la chambie d’assemblée a pris J et fluc Sllr seul (M- Dufresne,) de- lc snje( j,, l’entretien familier du dign 
dans le cours de la soirée, un aspect vait Pr!*cr lou|e la responsabilité, d’une prêtre, a été, la tempérance et la coloni 
tout nouveau. perte de temps aussi considérable. 1 *

Après les affaires de routine, Aî. Be.n- M* De Cnzes du corr.té*de Wolfe ne 
jamin prenant la parole, accusa il’incon- prit la paro’e • que pour répondre à 
sistance l’Hon. AL McDougall, lui re- Thon. Député d’Arthabaska. 
prochant d’avoir sacrifié des convictions | H témoigna son grand étonnement de 
et des principes politiques, à son ambi- j voir que quoique le principe de la motion 
lion personnelle et à ses convoitises du de AI. Dufresne fit partie du programme 
pouvoir. Les expressions qu’il lui adres
sa étaient très fortes et de nature à ne pas 

prop. -géu. Sicotte,Simard, Simpson, Smith, fa’,re que pon sc méprit sur la conduite 
boiru'oiHc,Sis ne.*. S?tir on, Street, 1 iuchc- qu’il devrait tenir plus t
reau, Ta»sé, Walbriilve, Walçh et Wilson. 
—107.

L’amendement du Député de Alon- 
calm fut perdu par 106 de majorité AI. 
Dufresne, n’avait évidemment en vue 
par cette proposition, d'autre objet que 
celui do compromettre les ministériels 
qui, pendant .qu’il* opposaient le gouver­
nement de M. Ca tier n’avaient pas hési­
té, a voter pour la même proposition fai­
te par AI* Sicotte qui, alors, siégeait à 
la gauche de la chambre. Cette motion 
de Af. Dufresne n’était donc qu’une 
•atire mordante à l’adresse du gou­
vernement bas-canadien et de ses amis. 
Il voulait, par là, faire voir le danger 
qn’il y a pour toute opposition de ne pas 
•e tenir à la heuteur de la mission qui 
lui »9t confiée.

Une opposition qui veut sincèrement 
sauvegarder les intérêts qui lui sont con* 
-fiés ne peut raisonnablement choisir le.

plus tard envers le

«ation, deux thèmes religieux et patrio­
tiques, qu’il a su allier ensemble avec 
un rare bonheur d’apropojet d’éloquen­
ce.

Calculez, a dit, en résumé, le révd. 
M., les sommes d’argent qu’un chacun 

. . . . . dépense chaque année pour des boissons
ministeriel, on avait jugé plus prudent alcoolique*, et, sans vous arrêter «au 
de ne pas I insérer dans le discours du ma| physique et moral qui en résulte 
trône. Qu il ne comprenait pas comment p0Ur vous personnellement et pour la 
le gouvernement dont Thon. Député J société en général, appliquez ces som

gouvernement. Il censura le ministèrel ^,ait le ferme appui, avait pu refuse: m, ÿ ainsi englouties pour le mal, aux
.... I. ___^. — 1 _. - - 1   f_____» 11 o nnl In dunlnva (im. n it * ! 1 n rn I • __ • * „ . I_ •  . 1  • ■ l • . *sur le subside postal et sur les négocia 
tions relatives au chemin de fer interco­
lonial. li fit un commentaire complet et 
détaillé des fautes dont il l’accusait. AI. 
Street lui succéda et exposâmes motifs qui 
le portaient à supporter la motion du 
membre pour Compton ; suivant lui la 
cause de la représentation faisait des 
progrèsdans le Bas-Cansda et il était ré­
joui de voir qu’enfin la justice s’y faisait 
jour. Il manifesta cependant sa surprise 
et son étonnemont de voir que la partie 
Haut-Canadienne du gouvernement et 
ses amis qui s’étaient, en tant d’occasi­
ons, faits les défenseur» et les protccteuis 
d’une mesure comportant un intérêt si 
vital pour le Haut-Canada, avaient sous 
l’influence de l’atmosphère québecquôis 
changé leurs manières de voir et d’agir, 
de manière à faire croire à la population 
de la province supérieure qu’il» n’a*

Le gouvernement,de ®on c ôté, ne se­
rait-il pas obligé, hou gré malgré-,, de 
seconder les efforts de celte société phi­
lantropique et patriotique ?

Cela vaudrait mieux que tous** :ce» 
Je cette paroisse. Chaque jour, le saint | systèmes d’empitint au rnoÿt n desquels 
temple a retenti de la parole éloquente et | 0n fait tant de breit.

Pour la colonisation du pays, les efforts 
et les sacrifiée* partiels, qu^lqu *s <:o i*i- 
dérables qu’ils-oient, sont impuissants. 
L’on comprend, que le» effort** de tous, 
quelques légers qu’ils soient pour un 
chacun, sont plus cupublt s d'arriver qu 
but désiré.

L’émigration arrêterait court, et nos 
compatriotes émigrés reviendraient au 
pays, rin moment que l’établissement de 
nos terr-» incultes serait, pour uinsi-di- 
re, décrété.
Cela s’opérant au moyen de la temps - 

rance, quels immenses.résultats mornli. 
sateurs en découleraient pour notre 
peuple, quels économies pour les fa­
milles, quel puissant moyen ce seruit 
aussi pour développer les ressources du 
pays d’une manière prodigieuse !

Les Canadiens pourraient alors se 
dire le peuple le plus moral et le plus 
dévoué de la terre !

Encore une fois, nous ic disons ovec 
toute ]a conviction dont nous somm»?* 
capable, cVst le clergé et le clergé 
seul qui est capable de donner toute 
l’étendue nécessaire aux bons effets de 
ce plan, et ii serait dans sjn tôle en en­
treprenant cett j sainte et patriotique 
mission.

Dans cette paroisse, sur 5,000 commu­
niant*» nu delà de 4,000 se sont agrégés, 
ces jours passés, a la société de 
tempérance. Et montrez-nous la pa­
roisse ou un pareil résultât ne serait pas 
obtenu, n le. voix éloquente de l’homme 
de Dieu !

Alois, pour lc succès de ces deux 
grandes causes, il faudrait que ces so­
ciétés de tempérance fusseut perma­
nentes.

Dans cette paroisse encore, on a col­
lecté, Tan dernier, $400 pour la propa­
gation de la foi.

au pays celte déclaration. Qn’il cro intérêts bien entendus de la colonisation 
yait que le gouvernement par son orga- du pays, et vous verrez quels in a gni fi­
ne, lors de la chute de l’ex-ministère. qnes résultats vous obtiendrez bientôt ! 
n'avait mis ce principe en évidence que L’idée est riche et fécond » ; elle est 
comme un leurre f pour surprendre la susceptible de développe mens et elle nié- 
crédulité et la bonne foi des Habitants ri*e certainement d’être mi.*© en pratique, 
du Bas-Canada. Qu’il pensait qu’il Mais par qui ? Par le clergé répondons- 
était nécessaire que le gouvernement nons sans hésiter, 
se prononçât sur une question aussi im On a beaucoup écrit et parlé de coio- 
p oriente. nisation; le gouvernement a fuit quel-

L’hon AI. Sicotte lui répondit de la que chose ; de grands efforts ont été faits 
manière la pins lucide et la plus satis- par de < particuliers, efforts méritoires 
faisante. Il expliqua en termes'très lo-1 mais souvent impuissants et interrom* 
gique» la position que l’administration pus;dcs élans patriotiques ont été donnés 
devait tenir sur le principe de la double | par des hommes amis et dévoué» nux 
majorité et la chambre n'hésita pas intérêts de noa nationaux ; des sociétés 
à Acquiescer ià ses vues» de colonisation ont été établies; des sa-

Af. Cartier voulut onsuitc détruire crifices de temps et d’argent ont été fails, 
l’impression qu’avait produite le dis- mai» à quoi tous ces généreux efforts 
cours do Thon. Procureur-Général Est let toutes ces bonnes intentions ont-ils 
cherchant à insinuer que lorsqu'il (M. abouti» ? Aquclqus chose sans doute,



Jeudi, La Gazette de Sorel. H Mars 1808.
Jugez, d’après co fait, ce qu’on pour­

rait collecter, dans chaque paroisse, 
chaque année, pour une société unie de 
tempérance et de colonisation, et songez 
aux immenses avantages que le pays et 
notre nationalité relieraient de cet «r* 
gent judicieusement employé.

Ces considérations auraient besoin de 
plus de développement qu’il nous est 
possible de leur en donner dans ces li­
gnes écrites currenlc calamo,'muî? l’idée 
est là. ! Au jeune prêtre patriote que 
nous avons eu le bonheur d’entendre, 
nous en confions le succès.

Heureux sera la presse et les bons ci* 
toysns de lui faire écho !

6&; sion du Conseil de Ville.
Sorel, 23 Février, 1863.

Présents :—MM. les Conseillers Ger- 
vais, au fauteuil, McCarthy, Hnyden et 
Drolet.

Lentille du Procès Verbal des procé­
dés de la dernière séance qui fut adopté

Présentés et lus, une lettre de MM. 
Lafrenaye. & Bmneau, avocats, infor­
mant le conseil que la Cour Supérieure 
du Distiict, siégeant à Sorel, a rendu 
jugement le 19 du courant, dans la 
cause de McKay, vs. Kelly et “Le 
M «ire et le Conseil de la Ville de Sorel” 
opposants, et que l’opposition a été 
maintenue ; que déplus la Cour a or­
donné qu’un arpenteur lut nommé, sous 
le plus court délais possible pour éta­
blir la largeqr de la Kuelle en question 

•dans la due opposition, d’après les an* 
cirns plans, Procès Verbaux, Titres, etc. 
Une îequèfc* de Frs. Kiqnier, se plai­
gnant de l’Inspecteur de Police, et de 
l’insuffisance des Règlements no. 8 et 16 
concernant le feu. Une lettre de Hu­
bert Drolet, éer., concernant les dom­
mages causés par i’ebstruetion d’une 
rue.

Un rapport ou état donné par le Sec. 
Très, démontrant les revenus et dépen­
des de l’année cxpiiée le 31 déc. dernier 
•est mis devant Rassemblée, ainsi que 
le rapport du comité spécial, soumis h 
la dernière séance, et dont la pri-e en 

considération

EXTRAITS

De la Correspondance du “ Courrier 
des Etats-Unis ”

Le 7e paragraphe du digeour de REmperetir 
de français relatif à Rome et à l’Italie 
a amené à la tribune M. Tliouvenel, i’ex- 
ministre des affaire* extérieures, qui pat lait* 
pour la première fois, dans le sénat. Il a dé­
claré que, s’il prenait fa parole, c’était parce 
que la situation deraif être dégagée de toute 
obscurité, et que «e langage de l’adresse ne 
lui parafait pas répondre à ce but. Suivant 
lui, la question romaine n’est pns plus près 
d’une solution qu’elle ne l’était il y u quelques 
mois, inalg é le changement des personnes, et 
il croit le moment venu d’expliquer ces chan­
gements. L’honorable membre cite un passage 
d’une de ses dernières dépêches à M. de La» 
Valette touchant les efforts à tenter près de la 
cour de Rome pour lui faire comprendre la 
nécessité de certaines concessions, et il dit 
qu’en relisant cette dépêche il y a t.ois mois, 
tdle lui lit l’effet d’un billet à ordre tiré par 
lui-même sur sa propre dignité et dont l’é­
chéance arrivait. II n’a pas voulu le laisser 
protester et le marquis de Lavallette a cru de­
voir accepter et payer la moitié de la dette. 
Voilà pourquoi ils se sont retirés l’un et l’autre. 
De son c6té, l’empereur a pensé que, si les né­
gociations devaient être reprises,elles devaient 
l’êhc arec un homme nouveau. M, Thouve- 
nel croit devoir répoudie aux imputations du 
journal 1a France qui a prétendu que la politi­
que de l’empereur avait dévié entre ses mains.
J1 déclare n’avoir pas dit jin mot et écrit une 
ligne.qui ne refléta esacfnitënfila pensée de Sa 
Majesté, et ceux qui faussent la politique de 
l’empereur, suivant lui, ce sont cflu’x qui, pous­
sent à diverses combinaisons pour Id constitu­
tion de l’Italie, oublient que l’empsrôù'r a dit 
que chaque pays a le droit de régler librement 
les conditions de son existance et que M. 
•Cillant a dit de sou côté, l’année dernière, 
que l’unité italienne était un fait accomplie.

A propos des réformes projetées par le gou­
vernement romain et dont le programe a été 
publié dans la France, M. Thouvenel demande 
aux gens de bonne fo’s s’il y a là l’appui ence 
des concessions indispensables à la réconcilia­
tion du pouvoir du pape avec ses sujets. No», 
la situation ne s’e*l point modifiée, le grand 
obstacle e-t toujours à Rome. M. Thouvenel 
n’a jamais admis pour les Italiens le droit de 
réclamer Rome pour leur capitale, mais il est 
un droit qu’il est imposable de contester aux 
Romains c’est celui d’être gouvernés suivant 
leurs voeux. Eli bien, le vœu unanime des Ro­
mains est que l’autorité temporel du pape se

a ete ajournée a ce jour.
Résolu sur motion de Conseiller Hay­

den, secondée par conseiller Drolet : 1 Dansfcrme. L’orateur dit,nu terminant, que 
^~ *' l’occupation étrangère ne saurait être recon­

nue que comme un fait. La France, qui a pu, 
dans des jours douloureux, être obligée de la 
subir, se révolterait à la peaséo de l’introdui­
re dans le droit des nations.

Que la requête de Fis. Riquier soit ré­
féré au Comité <1« feu.

Résolu sur motion de conseiller Hay­
den, secondée par conseiller McCarthy : 
Que le Abc.-Tré*. ait instruction de se 
procurer copie du plan ainsi que du 
procès voibal, et autres documents tié- 
•eeesaire* peur établir la largeur de la 
Ruelle en question dans le jugement 
sur l’opposition mentionné dans la lettre 
de MM. LniftmHyc & Bmneau, avocats 
et que ce conseil sanctionne la dépen­
se qu’il sera nécessaire d’encourir 
pour obtenir les Document* qui pour­
raient être requis dans la circonstance.

Résolu sur motion île Conseiller Mc­
Carthy, secondée par conseiller Drolet :

Que le rapport ou état des revenus et 
dépenses, soumis à Rassemblée, soit 
rrÇu et adopti».

Résolu :—Sur motion de conseiller 
McCarthy, secondé, par conseiller Dro­
let:

Que le Sec.-Trésr. soit et demeure 
suit or: sé h payer à MM. Lafrenaye et 
Humean, la somme de $12, coût de 
d’avis légal donné par eux, paréoril.

Résolu; Sur motion de conseiller 
Hayden; secondée par conseiller Mc­
Carthy : Que les Evaluateurs ou asses­
seurs do ente Ville soient notifies de 
procéder à la confection d’un nouveau 
Rôle d'Evuluution conformément ou 
Statut d’iitcorpoiation de celte ville.

La considération du rapport du co­
mité spécial ci dessus mentionnée est 
ajournée et remise à In prochaine ses­
sion. El la séance se lève.

On nous communique les lignes sui­
vantes :

Les Dames d«? Sorel offrent leurs sin­
cères reme ciments au Révd. père Lc- 
febvie, Directeur du collège de St. Ai­
mé, d’avoir bien voulu accéder à leur 
•demande en donnant une Lecture a 
J’hotel de ville le 3. du courant, au pio- 
fil de l’Hôpital.

Le sujet, la Te mpérance, a été traité 
de main de innitre par le savant et pieux 
orateur, et *a Lecture hautement appré­
ciée par un auditoire, avide d’entendre 
encore une foi* avant sont départ, celui 
dont la parole éloquente et puissante 
«l’avait ec.*sé de se faire entendra durant 
la semaine précédante du haut de la 
Chaire de véiité.

Le pioduit de la Lecture sera d’un 
grand secours pour l’Hôpital, qui dans le 
moment actuel, n’a d’autres ressources 
que la charité publique ; elle ne lui a 
pas fait défaut dans cette occasion pas 
plus que dans les précédentes, et il est 
à espérer qne chaque fois qu’on lui fera 
appel pour le même objet, on y répondra 
avec le même zèle.

Ce discours a été suivi d’une profonde agi­
tation, que ti’a point calmée la défense du gou­
vernement du pape et de son pouvoir temporel 
par le général Gémeau. Le président rent 
mettre aux voix le paragraphe de l’adresse, 
mais le nvirquis de Lnrcchttjaquelcti réclame 
et obtient la parole contre la clôture, parce 
qu’on ne peut, dit-il, laisser sans réponse le 
discours de M, Thouvenel qui est, à ses yeux, 
■un fait politique de ta plus haute gravité. C’est 
le manifeste deflout’tin parti, c’est le dénientijdu 
mot de l’adresse : u Ce qui a surtout frappé 
l’orateur, c’est qu’on vienne dire, dans un pays 
profondément monarchique, que les peuples, 
les villes aient le droit de changer leur situa­
tion. Cette théorie parait monstrueuse à l'hono- 
rabfe sénateur, qui, cependant, après avoir été 
légitimiste, a reconnu et acclamé successive­
ment la république et l’empire.

le sénat n prêté une attention plue sérieuse 
à M. Billaut qui déclare, toutefois ne vou­
loir dire que queques mots pour préciser ta 
situation. D’après le ministre sans porlefeuils 
la politique de IVmpéreur n’a pas changé, il 
veut toujours concilier l’indépendance de l’Ita­
lie et celle du saint-siége, sans sacrifer Rune 
i l’autr*». Il a trouvé à Rome le nonpossumue, 
religieux ; il trouve à Turin le non y^ossumus 
politique ; mais l’empereur ne s’est pas lassé, 
et si (e moment actuel n’est pas favorable, il at­
tendra.

Voilà donc le point précis où nous en som­
mes. Il c-t peu encourageant. Le paragraphe 
de l’adresse, qui dit le contraire, n’a pas moins 
été voté à lu presque unanimité.

Le corps legislatif qui, par cojrtosie, laissa 
le pas dans la discusioii à ses nines du sénat, 
a mis à son ordre du jour et voté d’urgence 
un crédit de cinq millions de francs destiné 
aux ouvriers filatctirs, après un rapport très 
touchant de M. Pouyer Quertier, député de 
Rouen, sur les souffrances lie ces derniers. En 
faisant ce rapport, Rhrnorable député a mani­
festé une émotion que Rassemblée a plus d’une 
fois partagée,

La charité publique continue à se montrer 
pleine de zèle en fureur de ces classes inté* 
ies*antes. L’évêque d’Orléans qui avait obte­
nu 14<00 fr. de ses paroissien* dans une quête 
au profit du pnpe,en*a obtenu 15000 le diman­
che suirant au profit des ouvriers fileteurs, et le 
conseil presbitéral de l’église réformée de Paru, 
se piquant d’émulation^ a réuni 20;000 fr. dans 
une seule quête.

De la sollicitude fraternelle montrée par la 
France aux radiants soldats de son industrie 
je puis passer, par une transition toute naturel, 
le.i la distribution des récompenses faites'à nos 
exposants de Londres, et ou discours remar­
quable prononcé par l’empereur» dans cette so­
lennité populaire. Cê discours a été le véri­
table événement de cetie semaine, et n’a pan 
produit moins de sensation en Angleterre’qu’en 
France. Le Moniteur annonce que lord Cow­
ley a été chargé par le comte Russell d’expri­
mer .à 11, Drouyn de Lhuya toute U aalisfac. 
tion qu’il en avait éprouvée. Gela te comprend 
car, à part la légère ironie cootenue dans le

passage où l’empereur à parlé 44 de la reilou* 
table invasion sur le sol britannique, prédite 
depuis si longtemps ! ” et accomplie pacifique­
ment par nos exposants, le discours impérial 
est un grand hommage rendu au peuple an­
glais “ chez lequel nous nrons beaucoup à ap­
prendre. ” Ce que nous avons à emprunter à 
nos voisins d’outre-mer dnprés l’empereur, 
c’est “ l’ordre parfiit maintenu au milieu des 
vivacités des discussion»,la liberté sans res­
triction hissée h manifestation de toutes les 
opinions, parce qu’elle respecte toujours les 
bases principales sur lesquelles reposent la 
société et le pouvoir : c’est Rmitiatire indivi­
duelle qui dispense le gouvernement d'être le 
seul promoteur des forces y Unies d’une nation, 
et ^ * ’ai lien de tout régler, il laisse à 
chacun h responsabilité de ses actes. ”

L'empereur à engagé ses autl iteuts “ à tra­
vailler rie tons leurs efforts à imiter de si profi­
tables exemples ” en ajoutant que sa tache à 
lui sera u de pr mire le sage progrès de l'opi­
nion publique pour mesure des améliorations.”

On n’a peut-être jamais entendu souverain 
confesser ainsi publquement la supériorité d’un 
peuple étranger sur.s es {propres sujet dans la 
pratique jde h liberté, et reconnaître ainsi 
l'infériorité ’relative de son régime gourer; 
nemcntal. Cela à fait dire que l’empereur s'é­
tait réservé tous les privilèges, y compris ce­
lui de se faire de l’opposition, et le Temps n’a 
paas su s’il devait louer ou critiquer ce mani­
feste, parce que tl si les discours de l’empereur 
ne sont pas passibles d’avertissements, les jour­
naux ne sont pas dans une position aussi for tu-• asnee. ”

La Presse et le Journal des Débita ont 
eu plus de courage, et M. Emile de Girardia 
a pri> résolument contre le discours impérial 
la défense du caractère français et de son 
aptitude a:ltielle pour la liberté dont 
jouit l’Angleterre. Jamais le hardi publiciste 
n’a rien écrit de plus vif et dt» plu? net. Il dé- 
montrepar l’histoire île la république elle-mê­
me et du second empire que uomseuleinent 
.celui-Ci n’a r.en à craindre du retour à la liber­
té absolue, niais que ce retour est la condition 
première de son saîrtt et de la ruine des partis 
qu'jl icd ^ute aujourd’hui. ” Si fa liberté n’est 
pas possible en France ntijcupRfiiîi, il ne faut 
pas espérer qu’elle l'y soit jamais. “ Ou jnii?ai$ 
ou tout de suite. v Tel est le résume de AI* de 
Girardin.

IM, .Prévost Paradol est moins absolu et 
moins optimiste que !c rédacteur de la Presse. 
Cependant il conclut presque exactement co il 
me lui. “ Ce n’est point, dit-il, l’absence ou 
l’ajournement de la liberté qui nous parait le 
meilleur moyen de détruire les pat lis ; loin de 
décqoitre, lev partis peuvent, au contraire, voir 
grossir leurs rang»* de plus d'un citoyen iin- 
partlu1 qui, après avoir inutilement attendu la 
liberté d’un gouvernement, se seront à l’espé­
rer d’un autre. ”

To.it cela est juste et vrai. Quant à l’argu­
ment tiré du défaut de pratique de h liberté, 
il ressemble un peu à celui du fou de la fable, 
dont parle Macaulay, qui ne voulait entier 
dans l’eau que lorsqu’il saurait nager.

üiais c’eut été, de la part de l’empereur, 
nne grande imprudence detoucher à de pareils 
problème-, s’il ne pensait pouvoir les résoudre. 
Le couronnement de son édifice par la liberté 
anglaise, dont il noils a en quelque sorte, affii» 
aiidAc, est donc désormais plus qu’une pague 
espérance ; il doit être regardé comme me 
promesse, dont Rhonneur national exige le 
prompt accomplissement. La Fjance ne au 
rait, en effet, sans souffrir dans son orgueil res 
ter longtemps dans un état d’infériorité, si so 
lennelleinent constaté, vis-à-vis de l’Angleter 
re, de la Belgique, de l’Italie ét de l’Autriche 
elle-tnêmc,à laquelle son souverain v'ent d’ac- 
cOrder une loi sur la presse, qui est l’une des 
phis libérales do ^Europe*

VARIETES,

flt-Le ministère a déclaré que ce 
n’était pas son intention d’accorder la 
garantie provinciale à nne banque de 
crédit foncier dan9 le Bas Canada et 
qu’il n’entendait pas non plus abolir 
les frais de port sur les journaux.

En réponse à «ne demande de M. 
Fortier, si c’était l’intention du gouver­
nement de diminuer le nombre des 
inspecteurs d’écoles du Bas-Canada, ou 
de modifier lu loi d’éducation de ma­
nière à faire disparaître la charge d’ins- 
pectcürs telle qu’elle existe aujourd’hui, 
le gouvernement a répondu qu’il était 
en correspondance avec M. le Surinten­
dant de l’éducation, à ce t njel.

Le Franco- Canadien.—N ou s n’a­
yons pas reçu ce journal depuis quinze 
jours. Notre confrère nous obligerait 
en nous envoyant Ie9 nos. qui nous
manquent et en nous continuant son 
échange.

C^L’hon. M. Lor anger vient d’être 
nommé juge à la place de feu l’hon. D. 
Monde let. L’hon. Juge Polette doit 
aller demeurer à Trois-Rivières et Rhon 
Loranger à St. Jean.

Le Pays dit au sujet de M. Loranger :
“ M. Lorangcr a de Rétude, de la 

lecture, une forte éducation générale, 
une plus forte instruction légale, et il 
est remarquable par une perception 
prompte et vive des difficultés d’une 
question. C’est une intelligence lucide 
et un orateur facile et remarquablement 
spirituel.

11 Comme juge, M. Loranger sera, 
j en suis convaincu, à la hauteur de sa 
position, et va apporter aur Je banc Ré-

nergie d’une intelligence encore jeune 
et dans toute In vigueur de lu maturité . 
Un banc composé de juges comme M. f 
Loranger fera toujours honneur :i un 
pays.”

#3?»L’hon. M. Guévrcmont a deman­
dé au gouvernement copie do ht cor­
respondance relative h la nomination 
d’un juge â la place de l’hon. Juge 
B runeau.

$3*0n lit dans TAbbevilloi : u Une 
lettre écrite récemment de, Cayenne et 
qui, à raison <h» sa teneur otqmème]teinp$ 
qne du caractère de son auteur, mérite 
d’etre considérée comme sérieuse et ve- 
tidique, rapporte un fait destiné h prou­
ver qu'il e-t décidément bien peu de 

‘cas,—si moine il en existe encore,—où 
Im célibat soit une infirmité incurable.

Sheriff’s Sales.
I) l S T R l C T OF RIO II E L 1 E U.

PU BLIC NOTICE ix hereby given, that 
thu «miloimentioned LAN OS mul TK* 

N EM ENTS h;tve been .seized, mul will he 
sold at the respective limes and places ns men­
tioned below. AH persons h.iving claims on 
the same, which dm registrar is not bound to 
unhide in his certificate nailer chapter thirty» 
six of the Consolidated Statutes for Lower* 
Canada, are hcieby leqniicil to make llient 
kmwn according to law ; all Opposition* a fin 
d annuler, afin de distraire, nu afin declv**•% 

except in cate of Ve/rhtioni Expo nas f 
to which no such Oppositions tire by law ullo* 
wed, are required to be tiled will» the under­

fill eeo“ Co l ilt, c est celui d i n manage en- J slll„tM|. 11( |„s office, levions to the ........
ire commensaux de la colonie peniten- .|»r« ee«t piecrc.lmj» tl„. ,!»,• 0f s..l« : Oppo» 
liait*. Comment se nomme le chef bar- j smon* afin de conserver may he tiled at any 
bn do la communauté ? pen impose, \ time wnli n two days next niter the return of 
tout l'intérêt do la situation revenant de • the W’di. 
plein droit à sa moitié. En effet—*;îio • m
dos célébrités assurément île notre épo. I ^xpoinns.
que—n'est autii» que la veuve Dmnol- I A L A FO I. L E K X 0 II E U E.

me nuire. I Parish of .St Joseph de Latmiaie in the said 
» , . . . . . . | District and Henriette Cnutu, b is wife, ilefen.

fcy L exposition canin» qui devait j dant-, ami M Al. Olivier A* AmMroiig, ,udvo- 
nvotr lieu nu jardin cl acclimatation’ do : entes and atte rnoy» for pUimtitY, distrayants,to 
Barn nu moi» do juin prochain, sera j wit ; °
piobablcment retardée par suite d'une | A land situate in tlu» Rari.-h of St. Jorèpli

■ • 1 I k . • .«a... *mesure ptisc par les commissaire» qui de Lu not aie in t lie District of Kicltufien, con­
nut organisé celle de Londres. Los taming two niptntx in fer ni, l»y nhout forty 
journaux anglais annoncent pour tes arpents in depth, joining in fi ont to die Queen'

highway, in rear partly to irprrsi'ntntivc.i of 
the said Louis 7J»êtnc dit Bourdelais amt pmi.

1 ly to representative- Patrice OesrosieïN honn- 
dud towards the noilbm-f Mdo by the land 
formerly belonging to Joseph Jin vieux, junior, 
and on the other side towards ihe south-west 
by Maxime Desrosiers, with a brick house, 
bain, stable, and olliei buildings there on erec­
ted.

fl o bo aold cl the church door of the said 
Parish of St. Joseph de l.anoraie on thu
SIXTEENTH day of iMAltCII next, »t 
ELEVEN'o’clock in the forenoon. The said 
Writ retiiruab'e on the. TillKTV-FiRST 
day of AJ A UCl! next.

P. R. CHEVALLIER', Sheiiff.
Sheriff’s Office, f

Sorel, 28th. February, 1SG3. £

mois de mai et de juin décrite année, 
deux nouvelles expositions canines dis­
tinctes l’une de l’autre. La piemière se­
ra exclusivement composée de. bull­
dogs. fiît Seconde comprendra toute» 
les espèce** Ün? somme de 25,000 francs 
est déjà votée pour être* donnée en pri­
me aux sujets les plus distingué?.

Meurtre a jjrooki.yx.—-Nous n* 
vous rapporté iî y î» quelques jours RO 
meurtre commis dans Parle avenue, à 
Brooklyn, et qui paraissait èlie Pce livre 
du mari de la victime, nommé Mc­
Laughlin. La malheureuse femme avait 
été trouvée gisante dans une marc de 
sangf couverte de blessures, et la poi­
trine brûlée par l’eau d’nne bouilloire' 
renversée mr elle, McLaughlin était 
rentré ivre la’ cille dans la soirée, et, 
quand le meurtre a été découvert, il dor­
mait paisiblement sur un lit dan» une 
chambre adjacente. Il avait la.bouche 
ensanglantée, et de* cheveux étaient 
cjllés à ses bottes par des caillots rie 
sang.

Cependant certaines circonstances 
laissaient quelque doute sur la manière 
dont le crime avait été commis. La 
fille tic la victime, qui couchait aussi 
dans une chambre voisine, avait fait, 
aux questions qui lui avaient été adres­
sées des réponses ambiguës, contradic­
toires, embarrassées, et son attitude é-
qilivoqtlc avait élevé contre clic «le* certificat J„ vert,, .,« ..oole.aix ,|„.
soupçons tou. au moins de complicité. | S.a.ui, U«fondM le >„„< ,,ur
Une enquête approfondie, dirigée pur i |e requrW de les comu.fi.e
le coroner ^orrtî*, vient, a. ce qu’il pn- vaut I» loi; toutes oppositions afin iC annuler 
raît, de jeter un nouveau jour sur cette ( afin de distraire ou afin de charge excepté 
affaire. La fille de la défunte. Mary i «ians les cas tie Vemhüom Jyxpnnas, dans les- 
Ann McLsughlih, «’aurait pas été sen- quels la loi m? permet pas telles’ oppositions. «Ie- 
Icment témoin complaisante du crime, viont être tlépoiées au b.ue;iu «lu .vous-igut» 
mais elle en serait réellement l’auteur, Its quinze jours qui précéderont immé-
L’iviesse de son père aurait été exploi- t dhitemeut le jour de la vente ; les opposition* 
tée par elle pour c« nvrir sa responsabi- {tftn de conserver peuvent èuc iléjiosé eu mi­
lité sur l’inconscience tie ses actes. Cet- |j',n <c,,h’s dans le» deux joins apte» le nippott 
te fille n, en conséqucn'îci été écrouée ,C * 
pour avoir à subir, comme aecusée prin­
cipale, Sa décision du grand jury. Son 
père a été aussi retenu pour être mis 
subsidiairement h la disposition de la 
justice.

$3» UNE FAMILLE DK MIS Kn A B LES.-—
Jeudi dernier, 20 couru ut, la police a 
reçu avis qu’un enfant était mort au n.
83, lOmcrue ouest, à New-York, et gi­
sait abandonné, dans un misérable 
bouge ou trois nu 1res enfan s étaient en­
fermés avec lui, L’fficîier Michael K(.*n- 
nedy, du 29me atrondis^cmen*, se ten­
dit à la maison désignée, et t.onvu la

Vente par le Shérif
D I S T R I C T L ERIC II E L 1 E ü.

IS TU B MC est par le présent donné
que le» TERRES et TENEMENTS

ci-de.voii- mentionné* ont été «saisi.*, et ferai»? 
vemhii aux temps et leux t’e-peclifs mention­
nés plus lias. 'Routes personnes ayant à exercer, 
à cet égard, des réclamai ions que le régislra- 
tctir n’est pas tenu de mentionner dans son

Venditioni Lxponu*. q

A LA .T O h L I" B N C U K K K

Cour Supérieure, District de Richelieu,

Sorklà savoir; > CHARLES ALEXAN- 
No. 306 ^ DUE FOU N ER ET de la

Pi.roisse de Zfcrtliier, dans le Distiict de Ri­
chelieu, Ecuiev Notaire, demandeur ; contre 
Louis Blême dit Bourdelais cultivateur de la 
Paroisse de St Joseph de Lauoraie, dans le 
«lit District et Henriette Coutu >on épouse ; dé 
fen(leurs ; et Messieurs Olivier et Armstrong

___? .............. _ avocats et procureurs du demandeur, distia-
poite de la chambre ft*rméc à clé ; il î“aro,r ï
entra par la fenêtre.* Voici en quels Une tone située en la Parois-e de St. Joseph
termes il rend compte de sa mis-ion <l(î ^,onora*c* ,4î District de Rich**lieti, de 

« Je trouvai tin enfunt «In sexe fémi- lîl c.0",cnaiice ,,e ,le,u «!»«««• Je front, aur 
nin, paraissant ûgte de sept on-, co..- ; Z7T, 1”ar?,'t,i.ï,rf;e,,1**' ‘ * profm..le„r .cant-1,^ i ‘ i-, ’ en liont. au chemin de la lt»?ine c*n profondeurlim?..u .11 ■ ■\rruvcr%ru- pa.no buk rcprésôntnnts ,1» du Lost, SM-

, ,e ^C filles l'Utllons soidldes- i me i'il fini,rüalnisot partie aux rerré>eni.nils 
LetHtde la chambre et tout alenionr in- Patrie. Des.osicrs borné .tu «ô.é nord-est à ta 
Uiqyai» le dernier degré de io dégru- terre CMlerant à Joseph Ilmicui fil. d’aune 
dation ci du beso.n. Le pè»e avait qui’lé i cêtû an sud-ourst h Maxime Desrosiers avec
la place après la mort de Reniant, ci 
avait fermé la porte à clé, en défendant 
que personne entrât. Cet homme est co 
cher et travaille régulièrement tous îes 
jours. La mère est aux Tt tubes sous pré­
vention de vol qualifié. J’ai pris les trois 
enfants restant vivants et je les ai con­
duits au tribunal de Jefferson Markd. 
Mon opinion est qne la petite fille est 
morte ait besoin et d’abandon ”

une maison en briques, grange, étable et au­
tres batiments dessus construits.

Pour être vendue à la porte de l’Église do 
la dite Paroisse de St. Joseph de Lanoraie 
le Seizième jour de Mars prochain à onze 
heures «le l’avant midi. Le dit Bref rapporta- 
b e le trente unième jour de mars prochain.

r. R. CHEVALLIER Shéfri.
Bureau du Shérif )

Sorti lia Février 1863 ,

0



J eudi, ■La Gazette de SoreL Mars 1868.

ETABLISSEMENT FONDE EN

TE L U X A fi,
Profile i!e celle occasion pour off ir ses meilleurs remercimens tue citoyens de SOREL 
cl de» environs pour le patronage quMs lui si ont libéralement aceordé ces'années derniè- 
fespCt informe qu il a reçu tout dernièrement, son assortiment complet et choisi,

D'Epiceries Nouvelles
WM. LUNAN, n’a ni la prétention ni l’intention de tendre au-dessous du prit 

courant, car il cat généralement reconnu que les personnes qui le font ne peurent avoir
vm! d t,l’une <lua,ilé infôrieure. 11 espère qu*aprè3 TRENTE ANS 

V U-Al LRIENCB, dans ce genre de commerce il obtiendra du public, par son assiduité 
et sa constante attention aus affaires, la pari de pationage dont on l’a toujours honoré 
jusqu à ce jour. Il invite respectueusement sos amis ot ceux qui ne l’ont pas encore honor» 
de leur visite de venir eiainine,-sas marchandises et ses prix, afin qu’ils puisseai se con­
vaincre que sa BOUTIQUE est l’endroit où ils pourront se procurer une valeur bonne et 
réelle en retour de leur nrgent.

ATO BIS 1F3HHB»
Sï vou» roule* agir pruilammer.t, vous fere* bien d’eitaminer le THÊ arec précaution 

avant d en faire laeliat, car il est an fait bien certain c’est qu’il se rend une quantité 
ien gronde de iHIs d une qualité inférieure. Voulei vous vous procurer de bon thé

rvae^^l\ar',1V^oA,SIn^r5^P1CER1E dü LUNAN, et li examinez bien le. 
LGHAN AILLONS de THE de toutés sorïcs qu’on soumettra à votre observation.
Vous vous convaincrez facilement que la MARCHANDISE est excellente et quo lea 
prix sont tièa réduits.

Ci-Saivent les articles qui sc delaill nt a l’etablissement dsWn. Lunan*
THÉ do CHOIX DU JAPON (extrafin)

THE IMPÉRIAL d’un arôme supérieure*
YOUNG HYSON, de la meilleure qualité,

THÉ CONGOU pour déjeuner,
VIEUX HYSON, une excellente préparation, 

b* CAFE JAVA, moulu tous les matins,
' SUCRE MUSCOVADA, brillant en banques,

SUCRE concassé en barrils,
* . SUCRE JAUNE CONCASSÉ, en barriques

SYROP D’OR, Ire qualité, en barrils,
MELASSE MUSCOVADO, Ire. qaaiité, en barrique, 

FARINES extra superfine, en barrils,
FARINE do

FARINE supérieure No. 1 do 
do No. 2 do

FARINE en sacs, Ire qualité,
FARINE de sarrasin do 

FARINE d’avoine en barrils, •

POISSONS DE TOUTES SORTES.
Savons Chandelles, bougie?, raisins, vermteets, macaronis, gadellea sèches, beurra, 

saindoux, fromages, pommes sèches, orange et citrons confits, noix, amandes, vinaigres, 
moutardes, chaudières, seaux, balais, tabacs, et généralement tout ce que l'on peu trouver 
dans une Boutique d’epiCdlio* de première classe.

*

Un assortiment de toutes fortes de bonnes choses pour les fêtes, biscuits es tous Ici 
es genres, pains de savoie, lozenges et confiseries, en tous genres.

Rue du Roi, Sorel.
A*

! a 1
Align.tin Forfelance,

RUE CHARLOTTE—SOREL

0*Là où Ton ao procure le meilleur outrage a 
Sorel, d des prix modérés et ù des conditions li­
bérales..^

Le soussigné tout en 
remerciant le public 
de Sorïl et des envi­
rons pour l'encourage- 
meut libéral qu'il en 
a reçu, annonco que 
su Forgo est mainte- 

__ _ imnt mentéo pour
ire toutes cspèccï d’ouvrages ca fer, tellos que :

le meilleure qualité, Ferrures pour bateaux a-va- 
^eur, Moulins, etc. et tout ce qui est nécessaire 
tnx batiments, et en général, tous espèces d’ouvra­
ges en fer garantis de meilleure qualité possible.

(I se flatte *dc pouvoir mériter une large part] do 
patronage public.

♦AUGUSTIN PORTE JNCR. 
tel 16 Octobre 1862.—a

UNIT
Fire and Life Insurance Association

OP LONDON
With which is amalgamated the EQUITABLE

FIRE OFFICE.

Capital...................... £5.000,000 stg-
Deposit Fond In Canada, $50000 

CANADABRANCH
OFFICE, No. 11 GREAT ST. JAMES STREET

mnxcTOTis nas dspartment :
J. FROT1NGHAM, Esq.
B. IIOLMES, Esq.
A. LAROCQUE, Kcr.
W. LUNN, Esq.
J. G. MACKENZIE,Esq.
J. TORRANCE, Esq.

FERBLANTERIE
Le Soussigné, tout en remerciant ses pratiques et 

le' publie en général pour l’encouragement libéral 
qu’ils ont bien voulu lui accorder jusqu’à ce jonr 
saisit cette occasion pourles informer qu’il continu* 
de garder à sa Boutique un GRAND ASSORTI­
MENT dt

Ferblanterie 4c Ferrennerie
QU’IL VIVO A DI TRIS RAS TRIX.

M. N. RICHARD avertit aussi le publie qu’il 
garde ebet-lui cinq hommes, afin que l'ouvrage soit 
fait à demande.

NARCISSE RICHARD,
Fkrslantisb,

Maison dt briquo, Rue Augusta, 
En face du Marché, Sorel.

ftorel,f9 juillet 1852.—ua

E.♦VERY DESCRIPTION of FIRE and LIFE 
^INSURANCE BUSINESS transacted at the 

most moderate Rates of Premium; while the large 
Capital, unlimited liability of Share holder* aud 
judicious management, combine every security and 
advantage to Policy holder*.

JAS. MORGAN
Sorel, 10th eeptemher 1802. Agent.

Victoria Hotel
PAR

®MJPM TOM.
Le soussigné annonce au public et i see ancien* 

nés pratiques qu’il a ouvert son Hôtel dans la mai­
son de Mue. Viuvn Lavlbur, ancien 11 Hotel Ga­
gnon”. La maison a été très bien réparée et 
est très propre à donner beaucoup de confort aux 
voyageurs. * Il ne négligera rion dans co but et il 
espère obtenir lo mémo encouragement que par le 
passé.

On trouvera à sa barre les meilleures boissons et 
sa table sera fournie des meilleurs mets. Le lieu 
qu’il occupe est très central et très agréable.

N oublie* pas l’aDÙcnne et la populaire maison 
connue sous le nom de

w VICTORIA HOTEL.”
RALPH FI8H.

fierel Juin 1862,

imuLimt nu
VU fctfX&M.

J

BegsJeRTa to return his roost sincere thanks for the very libera) patronage which he has 
for to many jrears received from the citizen of SOREL, and vicinity and at the same 
time takes this opportunity of iaformiog them that be has noi? received bis usual complete 
and choice assortment of

Flour, Provisions, etc. WM. LUNAN does not pretend or intend to sell under cost 
price ns it generaiy turns out that those parties who do so keep an inferior artice. Having 
bad THIRTY YEARS experience in the business, he fees confident that by honorable 
dealing and constant attention to business he will continue to receive as he has already 
received a share public of patronage. I would cordiuly invite all of my old customers am! 
especialy those who have not favoured mo with a cali to examine and lest my goods and 
prices and satisfy yourselves that my store is the place to get good value for your money 
and the right change back. 7

A MOT @M VIA PœOKiâffiDæ,
Consider well before you buy yuor TEA,
If you a prudent purchaser would be,
For’tis a fact which connot be denied,
That much inferior TEA is now suppied,
You connot well do better than procure 
LUNAN’S TEA for they are lich aud pure,
A who submit there samples to atrial 
Acknowedge they are good beyond denial,
And are tbey no: as cheap ai they are good 

Yes ; thats a fact thaïs deary understood,
LUNAN’S are best and cheapest lot,

' And these are what we recommend to you.
EXTRA FINE JAPAN TEA (selected,)

SUPERIOR FLAVOURED IMPERIAL,
BEST YOUNG HYSON, a superior article,

FLAGRANT breakfast Congou,
VERY CHOICE OLD HYSON

THE MANDARIN mixture a rich flavoured family tea,
BEST JAVA COFFEE fce^li ground «very morning, 
t HOGSHEADS BRIGHT nrnscavodo sugar,

BARRELS CRUSHED, A sugar bi>t,
BARRELS YELLOW crushed No. 1 

BARRELS DRY crushed,
BARRÊLS No. 1 Golden Syrup,

PUNCHEONS BEST Muscavodo Molasses, 
BARRELS SUPERIOR extra flour 

BARRELS EXTRA do 
BARRELS fancy,

BARRELS superfine No. 1 do, 
do No. 2 do, %

BAGS Cornwell No. 1 do,
VERY FINE Buckweal flour, 
BARRELS Kiln Dried oatmeal,

Soaps, candles, raisbs, vcrmecelo, maccaroni currants,butter, lard, cheese,dried apple* 
barley, rice, hams, shoulders, spices of all kinds, candied lemon, orange and citron peels, 
nuts, almonds, vinegar, mustard, pails, buckets, broom», tobacco, and every thing usually 
found in a first class family Grocery Store,

A suppy of good things for the holidays skinds of Cakes small and large, plain and 
Ornaments, Crackers, Biscuits, etc., and all kinds of Candies Cornucopias, Fancy Hearts 
Gum Dropa, Losanges etc., a to be sold at ]ow prices.

KING STREET, SOREL.
Sore, 13tb. of December, 18C2.

J. H. WRIGHT,
i

ETABLISSEMENT CANADIEN.

DC

ET MARCHAND A COMMISSION,

HUE DU SOI,

Sohcl, 26 avril 1262.

EN GROS ET EN DETAIL

Une immense quantile

D*H îî I h B
DB

CHARBON
DB

Pbemibbb QÜA1.IT*’

MEUBLES
DE

A €1

r PROPRIETE
Un magnifique lot à^bâtir,* sis sur la Rue Geor­

ge, vis-à-vis le CAURâ ROYALE.
Un autre lot sis sur la Rue King, avec maison et 

dépendance le tout en bon ordre.
S’adresser au soussigné
„ f _ J. G. CREBASSA Jur.
Sorol 27 mai 1802.

PAR

WM. KELLY,
A TRÈS BON MARCHÉ I I

jPrix en detail :
Seulement 40 SOUS par GALLON.

j;
M. KELLY espère tant que par le bon marché 

et la bonne qualité de cet article, mériter le pa­
tronage de ses anciennes pratiques, [et celui du 
public en général qui en consume. * _

M. Paris eau, a l’honneur d’in­
former les citoyens de Sore), et le 
public en général,' et tous ceux qui 
ont besoin de Meubles de Ménage, 
qu’ils pourront se procurer à son 

Magasin tout ce dont ils peuvent avoir be­
soin. Il aura constamment en mains un assor­
timent très varié de MEUBLES DE MÉNA­
GE, pour Salon, Salles à Diner, Chambre à 
coucher, etc.

— tels que, —

Sofa»—Canapés—Fauteuils—Berceuses 
—Chaises—Tabie-à-Cartc— Tableà-Di- 
ner9 avec feuilles extra— Side-board* 
—Chiffonniers— Garde-Robe — Lave* 
mains—Bois 4a lits—Bureaux ' de* toi* 
Jette—* Cotnoda*— Miroirs de toutes 
grandeurs—etc., etc.,

Faits dans l«a derniers goûts, avec é lègue ce, 
solidité et avec les meilleurs matériaux. En 
venant rendre une visite à son Etablissémint 
Canadien. l’acheteur pourra se convaincre 
qu’il peut se procurer tout ce dont il aura hé. 
soin, n dés prix beaucoup plus bas qu’ils se
vendent généralement ailleurs;»

C. E. PARISEAU, 
Ebéniste,

Mo. 273, RUE NOTRE-DAME
/l" ’• » *••• • r , .«on l »i ’
Fü-à-tü i’Eglite du RiotMtt».

Montréal, 6 Septembre, 1862.

A VHMDH8
A DES PRIX REDUITS, CHEZ

S» <D2S,.
71 Grande Rue St. Jacques, 71

P.ieles à Charbon “ Albanians.” 
“Mamouths” “Globe” #e., 4*c.

Poelesde cuisine pour le bois et 
pour le charbon. Poeles simples 
et doubles. Tous nos patrons ont 
suli des améliorations tout à fait 
récentes et méritent examen.

MEILLEUR ëf Cio
71 Grand Rue St. Jscqnes 

Montréai, 17 octobre 1862.

CONFECTIONER & GROCE

WHOLESALE & RETAIL
Ktrn; STREET SOREL.

Renient be).* the Old
Sorel 22nd January IS02. 12 April 59.

.it lii

BOH i ANGER
OONF' EUR ET EPICIER.

ïB G30a ET IN DETAIL,
RUE DU ROl, SOPEL.

SOU VENEZ-VO';? DU

MAGASIN ACHALAND&;
Sorel, 22 jnnvier 1892.—12 avril 59.

DAVID F IN LAX;.
If A !! & b £ @

VIS-A-VIS LE MAGASIN DB
S t. H, KITT8CK ICR.

Sorol, 11 août 18C2.

ï» êajcitt be £wtl,
Journal publié dans les intérêts du Visit %et *

de Richelieu}

LB JEUDI ST AIMED! MATIN DS CHAQUE SBNAIVB. „

PAR

«. I* B1RTHE,
Proprietaire-R t docteur. 

Suns au roe du Hoi.

1ER MES B* ABONNEMENT
$1 par semestre payable d’avance, ou $1. 25cts*

après échéance.

ÛQb Ceux çuiveulêtit discontinuer sont
obligés de refuser leur no. au Bureau de 
Poste à Vexpiration de leur semestre. Il 
sera aussi nécessaire d'acquitter les or* 
rérages s'il y en a.

!' -

Tout** Correspondances, ete., doivent Mr* . 
adressées au Rédacteur, affranchies et munit# 
d une 8ignature responsable.

Toutes correspondances d’une * nature person­
nelle, seront considérées comme annonce# *tehar»- . 
gées à tant la ligne.

Tarifées AMtacet.
/ t *

Les annonces sont toisées snr type Brttxtr
La 1ère insertion, par ligne,. ................ $ 0 •
Les insertions subséquentes par ligne,. • 0 %
Und annonce d’une coloune, avec condi­

tion, pour Vannée...... $59 D $
Do 41 41 41 six mois, 30 0 0
Do , 41 41 44 trois mois, 18 d 0,

▲dretse d'affaire,de 3 à alignes, par an 4 0 O 
Toute annonce tans condition, sera InséréeJusqu'à 
contre ordre,—4 0eta. et 2cts, la ligne. Kt tent 
ordre pour discontinuer une annonce doit être 
lait par écrit. ‘

On accordera anx pratiques une diminution, 
libérale.


